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Plus qu’une mode… un phénomène ! Dans le sillage d’Edmond d’Alexis Michalik… toujours à 
l’affiche (au Palais-Royal), plus de cinq ans après sa création, des dizaines de pièces de 
théâtre biographiques sont montées sur scène en cette fin octobre. Revue de détail de 
quelques créations qui ressuscitent, sur un plateau, des personnages historiques. 
Blériot ne manque pas d’air au Lucernaire 
Qui sera le premier homme à réaliser l’exploit de traverser la Manche ? On attendait depuis 
18 mois cette épopée des pionniers de l’aviation. Repoussée à plusieurs reprises à cause de 
la pandémie, la voici enfin sur scène.© DR 
Louis Blériot est entré dans l’histoire pour avoir réalisé la première traversée de la Manche 
en avion, le 25 juillet 1909. Proposer au théâtre une évocation de cet exploit constituait un 
pari osé. Bérangère Gallot et Sophie Nicollas relèvent ce défi avec panache en proposant aux 
spectateurs de revivre la nuit qui précéda cet événement en compagnie de ce pionnier de 
l’aéronautique, de sa femme Alicia, de son fidèle mécanicien (Ferdinand Colin), mais aussi 
d’un journaliste et du principal concurrent de Blériot (Hubert Latham). 
Empruntant l’énergie du vaudeville, la mise en scène de Benoît Lavigne prend de la hauteur, 
à mesure qu’avance le spectacle, jusqu’à s’offrir le luxe de reconstituer sur scène le fameux 
vol, dans un tableau aussi simple que magnifique. La distribution est remarquable. Maxence 
Gaillard campe magistralement l’héroïque pilote, perclus d’angoisse. Ses détracteurs ne 
l’ont-ils pas surnommé « le roi des pâquerettes » en raison de ses difficultés à décoller ? 
Lauriane Lacaze se joue des conventions de l’époque avec brio. Emmanuel Gaury ressuscite 
un aviateur oublié qui échoua à franchir ces 35 kilomètres d’eau. Quant à Guillaume 
d’Harcourt et Mathieu Rannou, ils introduisent ce qu’il faut d’humour à une grande fresque 
historique pour qu’elle ne sombre pas dans le didactisme ennuyeux. 
 

Baudouin Eschapasse. 
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Dreux vivre sa ville
Patrimoine n L’aviateur eurélien, qui résidait à Maillebois, livre un duel avec Louis Blériot dans une pièce à Paris

Envolez-vous avec Latham l’aviateur !

olivier bohin
olivier.bohin@centrefrance.com

l a légende af f i rme qu’ i l
aurait survolé la cathédrale
de Char t re s , peu t-ê t re
même le beffroi. Mais ce

qui est sûr, c’est qu’il s’est posé
chez lui, dans un champ près du
château familial de Maillebois,
entre Châteauneuf-en-Thymerais
et Dreux. Malgré une vie courte
-il est décédé à 29 ans d’un ac-
cident de chasse au Tchad-, Hu-
bert Latham restera comme
l’aviateur de tous les risques, qui
a bien failli être le premier à tra-
verser la Manche, mais son con-
current Blériot a finalement
remporté la mise, le 25 juillet
1909, rejoignant Calais à Dou-
vres en 37 minutes.
Cette compétition entre deux

caractères, non dénuée d’admi-
ration de l’un à l’autre, est retra-
cée de façon haletante dans Le
roi des pâquerettes, actuellement
au théâtre du Lucernaire, à Pa-
ris… et peut-être un jour dans
une salle ou un site du drouais.
« Je suis entré en contact récem-
ment avec les descendants

d’Hubert Latham et je me ren-
drai prochainement avec l’équi-
pe de la pièce dans son château
de Maillebois », confie le comé-

dien Emmanuel Gaury, qui cam-
pe le rôle de l’aviateur eurélien,
la tête éternellement dans les
nuages.

n Pour entrer dans la peau d’Hu-
bert Latham, avez-vous potassé
des récits historiques ? Je me
suis renseigné sur ce personna-
ge assez exemplaire, intrépide,
pour comprendre pourquoi il
s’était lancé dans ce pari fou,
pour l’époque, de traverser la
Manche.

n Latham était un utopiste, Blé-
riot, un industriel, les deux pieds
sur terre. C’est ce qui marque
leur différence. Hubert Latham
avait envie de voler, de vivre des
sensations fortes, alors que
Louis Blériot avançait à petits
pas, ne s’est jamais dégonflé
face à ses détracteurs qui, à for-
ce de tomber en avion, le sur-
nommaient “Blériot la casse” ou
“le roi des pâquerettes”. Hubert
Latham pilotait depuis peu de
temps quand il a tenté la traver-
sée de la Manche. Pour lui, il
fallait tout oser, dans n’importe
quelle circonstance.

n Pour vous, comédien, l’enjeu
était d’être au plus près de la
réalité du personnage. Il reste
toujours une part de composi-
tion, mais je replace toujours le
personnage au cœur d’une intri-
gue. En 1 h 20, il y a une fenêtre
ouverte sur un personnage réel.
L’intérêt est de faire un pont en-
tre ces deux grands esprits qui
étaient un peu fous, des pion-
niers à la recherche d’un absolu.
C’était d’abord des explorateurs
avant d’être des compétiteurs,
comme on peut le voir désor-
mais à notre époque.

Beaucoup ignorent que
l’aviateur Hubert Latham,
ayant des attaches dans
le Drouais, a été l’un des
pionniers de l’aviation, au
même titre que Louis
Blériot. Deux héros de
retour sur scène…

ailes. emmanuel Gaury, alias hubert latham. «Pour lui,, il fallait tout oser. »
Photo Karine letellier

n En quoi ce rôle vous a-t-il mar-
qué ? Je revois sous un autre an-
gle des situations du quotidien
sous le prisme d’Hubert Latham
en me demandant si mes crain-
tes sont vraiment justi f iées.
L’aviateur se rappelle à moi de
cette manière-là.

n Alors, peut-on imaginer que la
pièce soit jouée, un jour, dans le
château de Mail lebois, voire
dans le parc ? J’y travaille. Après
notre visite sur les lieux, on
pourra envisager une représen-
tation d’une pièce qui est une
épopée de l’Histoire de France
intimement liée à celle de la ré-
gion drouaise. n

(*) Emmanuel Gaury a joué dans plu-
sieurs pièces dont Et si on ne se mentait
plus, en hommage à Guitry, des créa-
tions de Coureline et Trait d’union, de
Muriel Magellan.

èè Le roi des pâquerettes. au théâtre
du lucernaire, à paris. avec emmanuel Gaury,
Maxence Gaillard, Guillaume d’harcourt,
lauriane lacaze et Mathieu Rannou. Du mardi
au samedi , à 19 heures. le dimanche,
16 heures. tél. 01.45.44.57.34.

Places gratuites.En accord avec
la production, L’Echo Républicain
vous offre quatre places (2 par
personne) pour la représenta-
tion du vendredi 19 novembre,
à 19 heures. Il suffit de s’inscrire
sur lechorepublicain.fr. Un mail
personnalisé sera envoyé aux
gagnants.

n l’echo vous invite

pour dîner avec sa mère, il se pose près du château de Maillebois…
auteur eurélien de livres où la
fiction se mêle parfois à une réa-
lité historique implacable, alain
Loison révèle le vrai visage d’Hu-
bert Latham, dandy aristocrate
croquant une vie (courte) avec
passion.
« Tuberculeux, il savait, sans

doute, que sa vie serait courte.
Ce qui explique peut-être son
comportement un peu désinvol-
te tout au long de son existence.
Il n’avait pas froid aux yeux. »
Alain Loison confie avoir une
réelle admiration pour Hubert
Latham qui est l’un des person-
nages dans un de ses derniers
romans, Fallait pas s’approcher
de l’hélice (Libra Diffusion). Cet-
te fiction se déroule en 1909-
1910, dans le milieu aéronauti-
que et l’ensemble de ses figures.
Pour être au plus près de la

réalité, Alain Loison avait mené
de multiples recherches, consul-
tant le moindre document, le

moindre article de presse sur
fils d’industriel qui, lors de la
mort de son père, hérite avec sa
mère d’une fortune et de biens
immobiliers dont le château de
Maillebois. « Pour dîner avec sa
mère, le 7 août 1910, il décolle

aux commandes de l’Antoinette
d’Issy-les-Moulineaux et se pose
non pas dans le parc du domai-
ne familial, mais dans un champ
près de la Blaise. Il ne s’est ja-
ma i s posé dans l e parc , n i
même survolé la cathédrale.

Tout cela, ce sont des photos
montages »

« latham, dandy
casse-cou»
Alors que la pièce Le roi des pâ-

querettes met en avant une certai-
ne rivalité entre Latham et Blériot
pour la traversée de la Manche,
Alain Loison tient à rectifier :
« Blériot et Latham s’appréciaient
et n’avaient pas les mêmes inté-
rêts. Blériot l’industriel était dans
un état de survie économique. Il
avait engagé tous ses capitaux
dans l’aéronautisme, misait sur la
notoriété d’être le premier à tra-
verser la Manche pour vendre en-
suite ses avions à l’armée. Latham
était d’abord un dandy qui se fai-
sait plaisir, un vrai casse-cou
ayant battu ensuite de nombreux
records (vitesse, altitude, temps
de vol, premier amerrissage, pre-
mier survol de Berlin,…). »

À l’origine, Hubert Latham n’a

aucune attirance pour l’aviation.
Sa conversion est le fruit d’une
rencontre entre l’intéressé et un
de ses cousins, au château de
Maillebois, « qui lui a proposé
de siéger au conseil d’adminis-
tration d’un fabricant de mo-
teur, Léon Levavasseur, en rem-
placement de Louis Blériot. Il ne
savait pas piloter et on lui a ap-
pris le pilotage pour faire de la
représentation des modèles et
de leurs moteurs dans les mee-
tings. C’est devenue une pas-
sion, au même titre que la chas-
se. »
C’est en traquant le buffle en

Afrique qu’il serait décédé…
Presque un comble pour celui
qui à maintes reprises aurait pu
mourir en vol, comme tant de
pilotes que l’on surnommait
« faucheurs de marguerites ». n
(*) Fallait pas s’approcher de l’hélice.

Alain Loison (Éditions Libra). Prix :
12,95 €.

olivier bohin

Vols. hubert latham à son arrivée à maillebois. Document collection alain loiSon.

C’est gratuit !

couleurs et styles. rendez-vous à l’ancienne
chapelle. Ami de Picasso, de Dali et de tant d’autres,
Marie-Thérèse Lozac’h a non seulement été une pein-
tre reconnue mais aussi une enseignante, transmettant
son art, avec ce souci de l’épanouissement de chacun
de ses élèves réunis au sein de l’Atelier 19. Pour lui
rendre hommage, ils se retrouvent chaque année lors
d’une exposition, à l’ancienne chapelle. Ils présentent
quelques-unes de leurs plus belles toiles, ce week-end,
de 10 à 12 heures et de 14 à 18 heures. Plus qu’un ren-
dez-vous nostalgique, cette manifestation est une fête
des couleurs et des inspirations, rehaussées par des
sculptures de Sandrine Coignard. Photo Olivier Bohinn

se réjouit du spectacle
coloré de la nature
c’est vrai que les jours raccourcissent

et que le soleil se couchera plus tôt avec l’heure
d’hiver, dès dimanche. mais, le P’tit canard veut rester
optimiste et rappelle que l’automne est une saison où
les arbres mettent leur plus belle garde-robe, affichant
des habits de couleurs. leurs feuilles rougissent de
plaisir, affichent un marron d’une brillance éclatante
ou un jaune à croquer. alors, le volatile vous conseille
de délaisser un temps votre portable pour regarder
autour de vous. la nature vous tend les bras pour vous
en faire voir de toutes les couleurs !

leP’tit
canard



Mercredi 24 novembre 2021 – Le Figaro – N°24031 

 
Anthony Palou



N° 3977 du 18 au 24 novembre 2021 



Une pièce retrace les quelques heures de la vie de cet aviateur opiniâtre avant sa traversée de la Manche 
qui marquera l’histoire. Un spectacle pétillant mis en scène par Benoît Lavigne au Lucernaire.

En ce 25 juillet de l’année 1909, Louis Blériot s’apprête à relever un défi historique : traverser pour la première 
fois la Manche en reliant Sangatte à Douvres et remporter ainsi le prix du Daily Mail. Hubert Latham son plus 
sérieux concurrent vient d’échouer par deux fois. À lui et à lui seul revient donc l’honneur d’entrer dans l’his-
toire…

Un décor unique

Ce sont les quelques heures qui précèdent cette prouesse – 35 km à franchir pour que « l’Angleterre ne soit 
plus une île » – que racontent Bérangère Gallot et Sophie Nicollas, les auteures de cette pièce écrite à quatre 
mains.

Dans la chambre d’un petit hôtel de Calais qui sera son décor unique, la tension est à son comble. Pluie et 
vent rivalisent de puissance et Louis Blériot, fébrile, passe de l’euphorie à l’abattement. À ses côtés sa femme 
Alicia, son plus fidèle soutien et la mère de ses cinq enfants, tente de le calmer et surtout de l’encourager. 
Mais celui que l’on surnomme « le roi des pâquerettes » ou encore « l’homme qui tombe toujours », en raison 
de ses 31 chutes qui lui ont occasionné une claudication malheureuse, doute. Pourra-t-il s’envoler avec cette 
météo désastreuse ? Son monoplan tiendra-t-il la distance ?

Un haletant suspense

Maxence Gaillard, qui endosse le rôle de Louis Blériot, joue la palette de ces émotions tout en finesse, ses 
deux belles bacchantes s’affolant au rythme de ses angoisses. La volubile Lauriane Lacaze, son épouse, est 
prête à tout, y compris compromettre sa réputation pour que son mari prenne son envol.

Car plus que les conditions météorologiques ou la fiabilité du matériel – même si son mécanicien (épatant 
Guillaume d’Harcourt) a oublié d’acheter la précieuse boussole qui doit le guider au-dessus des eaux –, c’est 
la présence de son concurrent Hubert Latham (Emmanuel Gaury, parfait en play-boy arrogant) qui l’inquiète. 
Que fait-il dans cet hôtel alors qu’il lui avait pourtant juré qu’il lui laissait la primeur de l’exploit ? Et que fait 
ce journaliste (fougueux Mathieu Rannou) à rôder autour de l’établissement ?

La mise en scène de Benoît Lavigne – par ailleurs directeur du théâtre du Lucernaire – ménage un haletant 
suspense. L’humour n’est jamais loin dans le huis clos de cette chambre où se jouent un pan de l’histoire de 
l’aviation française et la destinée d’un homme… qui a douté jusqu’au bout, notamment parce qu’il « ne savait 
pas nager »…

Laurence Péan



Évocation romanesque de la nuit précédant la première traversée de la manche en aéroplane par Louis Blériot, Le Roi des pâquerettes 
raconte l’aventure des pionniers qui ont fait l’histoire de l’aviation.  

25 juillet 1909 : Louis Blériot, un jeune Centralien fasciné par les aéroplanes relève un défi fou, traverser la Manche à bord d’un 
engin de son invention, le Blériot XI. L’industriel n’en est pas à son coup d’essai. Son entreprise, qui fabrique des phares pour l’in-
dustrie automobile en plein essor, les brevets qu’il dépose (une centaine au cours de sa vie entière) lui permettent de construire de 
coûteux prototypes qu’il espère faire voler. Le dernier est un monoplan aux ailes recouvertes de papier parcheminé qui a réussi à 
rallier Orléans depuis Étampes en 56 minutes seulement !

La pièce nous le montre à la veille de son exploit, enthousiaste et tendu, dans la chambre d’hôtel où il séjourne avec sa femme 
Alicia, totalement acquise à la cause de son tourbillonnant époux. Le mécanicien fidèle quoique étourdi (il a oublié d’acheter une 
boussole…), Ferdinand Collin, vérifie chaque étape de la préparation et en rend compte minutieusement, ainsi que de la météo 
changeante. Un journaliste en quête de sensationnel, Charles Fontaine, tente à tout prix et à toute heure d’obtenir un scoop sur 
le lieu et l’heure du décollage. Un journal anglais, par ailleurs, le Daily Mail, couvre l’événement. Enfin, Hubert Latham, le rival, fils 
d’un armateur havrais, qui rêve aussi de traverser la Manche sur son Antoinette VII – il a déjà fait Londres-Paris en ballon en 1905 – 
aimerait bien clouer Blériot au sol : il vient d’échouer quelques jours auparavant et se prépare à son prochain essai.

Très dynamique, cette comédie, qui emprunte son rythme, ses répliques enjouées, ses entrées et sorties de personnages à une 
pièce de Feydeau, reconstitue agréablement cette époque d’effervescence technique dont on mesure mal aujourd’hui à la fois le 
génie et l’amateurisme, au double sens du terme.

Huguette Meunier



Quand l’aviateur Louis Blériot, surnommé «le roi des pâquerettes» pour ses multiples chutes, parvient aux 
commandes de son monoplan le Blériot XI à rallier Calais à Douvres le 25 juillet 1909 en 36 minutes, il ouvre au 
monde la perspective d’une nouvelle ère. La pièce de Bérangère Gallot et Sophie Nicollas raconte les quelques 
heures qui ont précédé cet exploit historique, puisque c’était la première fois qu’un avion traversait une mer. On 
découvre Blériot, alors trentenaire, à la veille de sa traversée de la Manche, confronté au doute, à l’excitation et 
à la crainte de se faire doubler par son adversaire, le très populaire Hubert Latham. Très documentée, mais aussi 
romancée, dans un décor délicieusement rétro, la pièce nous entraîne dans un univers où le courage, l’inventivité 
et la folie défient l’impossible. L’énergie et l’enthousiasme des comédiens sont communicatives et constructives. 

Hélène Chevrier. 
 
 
 



 
Le roi des pâquerettes 
Chronique Christophe Barbier 27 octobre 2021 

Christophe, vous voulez nous présenter aujourd’hui le roi des pâquerettes. Mais qui est ce 
mystérieux souverain ?

Ce monarque, Cyrielle, est bien piteux, et il se serait bien passé de ce surnom ironique, le roi des pâquerettes. 
Il s’agit de Louis Blériot, aviateur aujourd’hui célèbre sur toute la planète, gloire nationale française, parce 
qu’il a, le premier, traversé la Manche en aéroplane. Mais avant d’accomplir cet exploit, le courageux fou 
volant a connu bien des déboires. Ses prototypes d’avion en bois ou en osier piquaient du nez et se cassaient 
immanquablement la figure dans les champs où il tentait de les faire décoller puis atterrir après quelques mo-
destes mètres d’ascension.
L’inventeur se retrouvait plus souvent qu’à son tour les quatre fers en l’air et l’hélice en berne. C’est ainsi que 
la presse se mit à surnommer Blériot le roi des pâquerettes, à défaut de pouvoir le sacrer roi des étoiles, ou au 
moins des nuages !

Mais il en fallait plus pour décourager cet ingénieur formé à l’Ecole centrale, Concepteur heureux et un peu 
enrichi d’accessoires pour automobiles. Il était persuadé d’avoir choisi les bons matériaux, la bonne technolo-
gie et surtout le bon mode de pilotage pour soulever son aéronef  et le mener jusqu’en Angleterre. C’est sur le 
12e appareil de sa flotte, Blériot XII, qu’il allait tenter l’aventure, après le défi lancé par le journal Daily Mail: 
une forte récompense offerte au premier pilote traversant la Manche. 

Ce que nous raconte cette pièce de théâtre, enlevée, trépidante, joyeuse et drôle, c’est le compte à rebours 
avant le jour J. Nous sommes donc le 25 juillet 1909. Blériot est arrivé dans le village tout près de la falaise 
d’où il compte s’envoler le lendemain et passe une soirée fiévreuse à l’hôtel. Il avance avec des béquilles, sou-
venir de son dernier accident. Mais sa vraie béquille, celle qui soutient son moral et sa détermination, c’est sa 
femme. Soudain, les incidents s’enchaînent : la météo tourne mal et ferme les créneaux d’envol possible, une 
boussole vitale pour se guider a été oubliée à Paris, le pilote se fâche avec son technicien, indispensable pour 
régler la machine et aider au décollage. Coup de grâce : la présence sur les lieux du principal rival de Blériot, 
le flamboyant, riche et aussi heureux en affaires qu’en amour Hubert Latham, un sémillant Britannique, qui 
entend bien être le premier à rallier son pays depuis le continent. Pour corser le tout, un journaliste excite la 
rivalité entre les deux champions, dans le seul but de vendre du papier. Peu lui importe le vainqueur, c’est lui 
qui raflera la mise avec son scoop !

On connaît la fin de l’histoire : le Français l’emportera, et la presse d’outre-Manche titrera « l’Angleterre 
n’est plus une île »… Mais les péripéties préludant à l’exploit, imaginées avec facétie, font un spectacle sym-
pathique en diable, mis en scène avec vélocité par Benoît Lavigne. Certes, la pièce ressemble un peu à un 
téléfilm empli de bons sentiments et de rebondissements taquins. On aurait pu s’interroger sur le côté sombre, 
risque tout, trompe la mort des aviateurs. On aurait pu creuser l’enjeu industriel et économique de cette 
compétition. Et même réfléchir à la portée philosophique, depuis Icare, de ce phénomène surnaturel : le plus 
lourd que l’air qui décolle… 
Mais il demeure un vrai bon moment scénique, où l’on vibre grâce au suspense et à la fibre patriotique !



sur le web

Le roi des pâquerettes, le 
jour où Blériot a traversé 

la manche 
LE LUCERNAIRE 

Du 20 OCT. 2021 AU 2 JAN. 2022 
 

DÈS 12 ANS 

❤ ❤ ❤ ❤
 
Pour réaliser un exploit, il faut avoir un grain de folie ! La première traversée 
de la Manche dans les airs, accomplie par Louis Blériot le 25 juillet 1909, a 
fait date dans l'histoire de la conquête de l'air. Il suffit d'aller voir son 
aéroplane, le Blériot XI, au musée des Arts et Métiers pour comprendre que 
cet aventurier était inconscient des risques encourus : Il avait le pied 
gravement brûlé, la tempête avait fait rage toute la nuit, il n’avait 
quasiment pas pris de repos, dans les heures qui précédaient. 
Mais son rival, Hubert Latham, était prêt, lui aussi à repartir, après avoir 
échoué une semaine auparavant. Or, les records étant richement dotés, 
Louis Blériot espérait renflouer ses caisses et financer ses futurs essais et 
autres machines volantes.  
En 1h20, on revit les heures qui précèdent cette traversée. La jeune et jolie 
épouse de Blériot, Alicia, 26 ans, 8 ans de mariage et 5 enfants, joue un rôle 
prépondérant dans la prise de décision. Fiction ou réalité ? Il est sûr qu’elle 
a toujours soutenu son mari dans cette aventure, en l’accompagnant à 
tous les meetings aériens, en acceptant de financer ses essais avec ses 
biens propres.  

Il y a une vraie dynamique dans ce spectacle joyeux, qui comporte de 
nombreuses scènes variées et d’autres personnages souvent pittoresques : 
le pilote Hubert Latham, le mécanicien de Blériot et un journaliste avide de 
scoops…  
C'est un divertissement familial, qui revient sur une belle page d'histoire !    
 







Jusqu’au 2 janvier 2022, le théâtre du Lucernaire présente Le Roi des pâquerettes, une pièce écrite par Béran-
gère Gallot et Sophie Nicollas. Mise en scène par le Directeur du Lucernaire Benoît Lavigne, l’histoire raconte 
l’épopée d’un aviateur hors du commun, Louis Bleriot, premier homme à traverser la Manche en aéroplane. 
Epique et historique, revivez le récit des dernières heures du pilote avant la réalisation de son exploit.

Le pitch

Calais, dans la nuit du 24 au 25 juillet 1909. Louis Blériot (Maxence Gaillard), ingénieur, pilote, et inventeur, se 
prépare à traverser la Manche à bord de son Blériot XI, monoplan léger, avec moteur à l’avant et empennage 
arrière. Malgré une blessure au pied et soutenu par sa femme Alicia (Lauriane Lacaze), il finalise ses derniers 
préparatifs avec le mécanicien Ferdinand Collin (Guillaume d’Harcourt) mais les conditions météorologiques 
sont loin d’être idéales. Dérangé en permanence par le journaliste Charles Fontaine (Mathieu Rannou) ou 
provoqué par son rival Hubert Latham (Emmanuel Gaury), les péripéties s’enchainent, les doutes le rongent 
et rien ne semble évident. Pourra-t-il seulement relever le défi ? 

La mise en scène  

Benoît Lavigne signe ici une mise en scène enlevée et dynamique, où chaque personnage déploie une énergie 
formidable. Tous les comédiens sont complètement investis et on est heureux de retrouver la joyeuse clique 
de Et si on ne se mentait plus, avec une touche de féminité apportée par la gracieuse Lauriane Lacaze. Le décor 
sobre et distingué, les lumières chaudes, les costumes d’époque donnent une teinte surannée à l’ensemble et 
créent une esthétique élégante. 

Une jolie pièce portée par une troupe jubilatoire.

Géraldine Elbaz

http://www.lucernaire.fr/a-l-affiche/4264-le-roi-des-paquerettes.html
https://toutelaculture.com/spectacles/theatre/le-lucernaire-fete-ses-50-ans-entretien-portrait-de-son-directeur-benoit-lavigne/


Au Lucernaire, Benoit Lavigne met en scène une pièce sur la première traversée de la Manche réalisée par 
Louis Blériot

Le 25 juillet 1909, à l’aube, Louis Blériot monte dans son aéroplane, et relève un défi : traverser la Manche en 
reliant Sangatte à Douvres. Il vient d’accomplir un exploit dont on ne mesure pas encore les retombées. Avant 
lui, personne n’avait réussi cette traversée riche de perspectives. L’Angleterre n’est plus une île et le monde en 
est changé. C’est à la suite de la découverte, au Musée des Arts et métiers, du Blériot XI, puis de l’Antoinette 
VII d’Hubert Latham, à la grande galerie du Musée de l’air et de l’Espace du Bourget, que Bérangère Gallot 
et Sophie Nicollas ont eu envie d’écrire une pièce sur la formidable aventure de la première traversée de la 
Manche. Pour nourrir leur narration et pimenter l’action, les auteures se sont inspirées de témoignages et 
de personnages réels comme Hubert Latham, le rival anglais, Alicia, l’épouse, ou encore le fidèle mécanicien 
Ferdinand Collin ou le journaliste Charles Fontaine. Comment se sont déroulées les heures précédant l’événe-
ment ? Quels étaient les enjeux ?

Les coulisses d’un exploit

Pour les auteures, le soir précédant la traversée, rien n’est encore décidé. L’aviateur est dans un hôtel sur la 
côte française, mais sa détermination fléchit, il est blessé au pied et Ferdinand a oublié la précieuse boussole. 
Un journaliste en mal de scoop le poursuit et puis il y a cet aviateur anglais, Hubert Latham à qui il ne veut pas 
laisser la première place… Celui que l’on surnomme « le roi des pâquerettes » en raison de ses nombreuses 
chutes va-t-il tenter l’aventure ? Même si l’on connaît le dénouement, le texte, et les comédiens Maxence 
Gaillard, Emmanuel Gaury, Guillaume d’Harcourt, Lauriane Lacaze et Mathieu Rannou, tous convaincants, 
maitrisent le suspense, les émotions et les passions. Dans la mise en scène rythmée de Benoît Lavigne, la 
scénographie d’Angéline Croissant, les lumières, la musique renvoient à l’atmosphère de l’époque. Un spec-
tacle vivant, pour tous publics, et une agréable soirée.        
Annie Chenieux 
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